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—C’est une pàrtisante des ci- 
devants ! dit un porteur de car
magnoles.

—-Si elle ne reconnaît les Ci- 
ses bienfaiteurs et ses 

ne l'emmenez-vous

“ J’nt soutlerl ”
l>'3 lutites les oatunes imaginants 

|>en<lant les trois <! 'rnières années. Notie 
Pharmacien T. J. An :erson m'a recom

mandé les •« Amers de Houblon,”
.l’on al consommé deux bouteilles 
.le -uis complètement guéri --t je recom

mande sincèrement tas Amers d 1 Houblon 
Atout! ; muni* .1. D. Walker, Buckner,

FËtlILLETÛK«PHIQUES

VINTTEXTRAIT de FOIE de MOrOÊ4 t

LES VICTIMES So vend
•ai U«e lu henmi tlinumvray pour 

amis, que 
avec eux ?

—Ah ! ça, Brutus ! trahirais- 
tu la Patrie, demanda le piquier 
au commissaire.

—Un mot suffira pour vous 
garantir les opinions de la pro
priétaire du magasin des Trois- 
Grâces.

—Dis-le ! dis-ie !
—Elle savait que nous vien

drions arrêter le citoyen Ci vray.
—Ca, c’est différent ! dit le 

piguier, elle le savait, et elle ne 
l’a pas prévenu, c’est d’une 
bonne patriote.

Jeanne bondit comme si on 
l’eût touchée avec un fer rougi 
au feu.

—Misérable ! fit-elle, je le sa 
vais, dites-vous ? j’étais préve- 

viendriez ce soir

DA”
— - «t toutes les Maladies de Doitrinn JE

Mo
tSmte\

Le commissaire envoyé par le 
Comité ne semblait du reste 
nullement en colère. Un souri
re errait sur ses grosses lèvres, 
et ses yeux gris, bordés d’une 
ligne sanguinelante, aiguisaient 
un regard qu’il croyait plein de 
malice. On eut dit qu’une fois 
entré dans la place, il se sentait 
tellement certain de réussir qu’
il n’avait plus même besoin de 
se presser.

Derrière lui les piquiers re
gardaient avec convoitise les 
bouteilles de vin que le délégué 
du Comité refusait de déguster.

—Maintenant, citoyenne, re
prit le commissaire, j’en ai fini 
avec toi. Il te convient de 
mentir, libre à toi, parce que, 
comme je viens de te le dire, tn 
as donné des gages de ton civis
me à la République.... Mais j’ai 
entendu affirmer que tous les 
ci-devants sont braves, que tous 
savaient mourir, et qu’ils met
taient leur dernier orgueil à 
monter, sans pâlir, à l’échafaud 
....Eh bien! si ce ci-devant com
te de Civray est ici, je le somme, 
sous peine d’être déclaré lâche, 
de ne point se cacher misérable
ment et de sortir de sa retraite.

Le regard do Jeanne refléta 
une immense angoisse, puis un 
cri de terreur s’échappa de ses 
lèvres.

La porte de l’étroit cabinet 
qui lui faisait face venait de 
s’ouvrir, et Henri se tenait de
bout sur le seuil.

—Me voici, dit-il d’une voix 
calme. J’espère qu’en raison de 
la facilité avec laquelle je me 
rends, vous pardonnerez à cette 
jeune fille une générosité im
prudente....Nous avons été éle
vés ensemble, et quand je suis 
venu me confier à elle, le coura
ge lui a manqué pour me 
repousser.

—Oh ! soyez tranquille, ci
toyen ! la République sait ce 
qu’elle doit à Jeanne la belle 
lingère.

—Ce qu'elle me doit.... répéta 
Jeanne.

En ce moment seulement elle 
aperçut Robert qui, abandon
nant à son tour la cachette qu’il 
partageait avec le comte Henri, 
fixa sur la jeune fille affolée, de
bout devant lui, son regard fixe 
de serpent fascinateur et veni
meux.

—Vous me répondez du salut 
de Jeanne ? répéta le comte.

—Ah! fit le commissaire, vous 
avez la tête dure ; voici la troi
sième fois que je vous le dis......
D’ailleurs, s’il faut vous l’a
vouer, la belle lingère qui vous 
avait ouvert cette cachette n’é
tait pas sans inquiétude sur les 
suites de son premier mouve
ment, et c’est même à cette in
quiétude que la République 
doit votre capture.

—Ma capture !
—Que voulez-vous dire ? de

manda Jeanne. Depuis quel
ques temps je vous écoute sans 
vous bien comprendre. Vous 
parlez de mon civisme, des obli
gations que me doit la Républi
que... que savez-vous de ce civis
me ? qui vous dit que je ne 
suis pas restée attachée à mes 
bienfaiteurs, à mes maîtres .... 
Car je suis une fille du peuple 
adoptée par la générosité de la 
famille de Civray, je les vénère, 
je les aime tous. Ils m’ont ap
pris à chérir la vérité, la nobles
se, la foi, et pour chacune de ces 
causes, je suis prête à mourir....

—Jeanne ! dit le commissaire.
—J’ai fourni mes preuves de 

civisme ! Pourriez-vous répon
dre que jamais je ne suis sortie 
le soir pour monter dans quel
que grenier d’nne maison de 
faubourg afin d’y attendre la 
messe, dite par un de nos prê
tres dont la tête est vendue....

.—Assez, Jeanne, assez !
—J’ai le droit de répondre à 

une calomnie.
—Une calomnie ! fit un des 

piquiers Entendez-vous, citoy
en commissaire, cette Jeanne ose 
affirmer que vous la calomniez 
en répondant de son dévoue
ment à la Nation.

Je vous adresse ces quelques ligner- 
comme

Uage de reconnaissance pour vos 
Amers de

* * * Houblon, .l'ai souffert 
I)e rhum itism i nflammatoire 
Pendant près tie
Sept années •H aucune me.: -cme 11'a 

semblé me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles île vos Amers tie Hdnblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de succès, 
Avec ce i uissanl et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 I6th Street,'Washington, 
D.C

1»
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Pour les meilleures rerrounenea a bon mar 
ché, allez chez,

McDougall a cuzxej
Le pius ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de ta
GRQSSE TARRÏERE,

Hue c’jssex, et coin de la rue 0uke;
<H AV DI K RES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais ►•xtrêmement
Maigre ! ! !
Et lire qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que ‘je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del
flaSTLos bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

I nue que vous 
enlever mon hôte, osez répéter 
une telle infamje....

—Ma mignonne, répondit le 
commissaire, je ne me contente 
pas de le répéter, je le prouve.

—Oui, oui, prouvez-le ! répé
tèrent les membres de la famille 
G-ermain.

Jeanne jeta un regard rempli 
de pitié sur le jeune ébéniste. 
Il tremblait de tous ses mem
bres, et semblait ne plus oser 
fixer ses yeux sur Jeanne. Les 
jeunes filles sentaient les larmes 
les gagner. Elles ressentaient 

grande pitié pour ce jeune 
et beau gentilhomme qui, 
doute, était comdamné à mort ; 
elles ne comprenaient rien au 
drame dans lequel Jeanne pa
raissait jouer un rôle encore mal 
défini.

Un seul homme conservait un 
calme mêlé de dignité et de 
confiance. Le comte de Civray 
ne semblait nullement se préoc
cuper du danger qui le menaçait, 
et, à la façon dont son regard 
restait fixé sur Jeanne, on com
prenait que son unique crainte, 
en dépit des affirmations de l’en
voyé du Comité, était d’avoir 
entraîné Jeanne dans son mal
heur.

Le commissaire tira une let
tre de sa poche

—J’ai promis uue preuve, 
dit-il, la voilà.

—Lisez ! lisez ! dirent les pi
quiers.

Le délégué prit la lettre :
“ Le citoyen commissaire de 

“ la Nation de la Butte aux 
“ Moulins arrêtera le nommé 
“ Henri Civray, ci-devant com- 
“ te, caché en ce moment chez 
“ la citoyenne Jeanne, lingère, 
“ rue Honoré, numéro ...”

—.C’est horrible ! horrible ! 
dit Jeanne, qui cependant ne 
comprenait pas encore.

—Mais, demanda Réséda avec 
un méchant regard, comment ce 
billet prouve-t-il le civisme de 
la patronne des Trois-Graces ?

■ -Parce qu’elle l’a signé, ma 
jolie fille.

—Signé ! fit Jeanne, moi, j’ai 
signé cette dénonciation infâme!

—En toutes lettres, répondit 
le commissaire, et voilà ce qui 
vous sauve, car, depuis mon en
trée chez vous, vous en avez dit 
cent fois pins qu’il n’en faut 
pour jouer votre tête.

—Mais cette lettre est une 
trahison infâme.—Celui qui l’a 
envoyée avendu son frère com
me Judas son Dieu....Et je suis 
incap~K,e d’une action si mons
trueuse. ...Vous parlez du danger 
que je cours en faisant connaître 
mes opinions, eh bien ! écoutez- 
moi donc, citoyen-commissaire, 
retenez et enrégistrez mes paro
les, envoyé d’un tribunal de 
sang dont les membres sont des 
monstres....Si vous amenez avec 
voue le comte Henri, qu’il me 
soit au moins permis de le sui
vre : dans la famille de Civray, 
je n’ai appris à redouter que ie 
mal.

D*.
iules so- lus

S\ du docteur I! - . Tnits ,iT contrefaits*
IX : ♦ Eriger l'étiquette ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES
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MAISON DE TAPIS
ïméts, mm
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CHEMIN DE FER
Traites,

Enveloppes CA ADA A"IW|(1

D'OTTAWA.
êy»n*. An ni*»* graud assortiment, les meii- 

locryiTa’ snra, et 1 a plus bas prix en 
fait de

une r.\■.
VOIE LA PLUS COURT< . ,..., kreliirts, Rideaux,

Corn ùelies» Pole*, Gaina Store* 
et Meuble* «le toute Morte,

BNTRK
très funéraires^ OTTAWA ET MOSITIIKAL

* Et tons les points à l’est.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTUifA
148 Rue Sl'ARKS

SHOOLBRED et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

CONVOIS a PASS AG-ERS 
Tous L*es J ours

CHARS PULLMAN.

4h
JV0C1TS 5

L’OJtfiAKim d" L'HOMMERaccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tirono. Ver- 
mont Central, et Iob trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .

Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme ai compliqué, et si 
drtisteroent fait, est dérangé par lu mala
die, on doit rechercher lu moyen lu plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, ear le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s éléve la question 
“ Quel mérfe.-.,u employer ?”

Le Di Oscar Johannesskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
do toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, lu Sphilie, la Stricture et l'Impor
tance, etc,, etc. .

PARCEQUE vous avez été Lroui|>é et 
abusé par les CHARLATANS qui prétan- 
du;, nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

8giu GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse ô son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé- 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contldencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

V-x’.ay et New-
vits,
ibposîtions.

Fiat,
Inscriptions,

A punir 
caleront co
P» rl mit

du 2» 
mine eu 
d'Ottawa.

4.60 i>.m.

Juin 1886, les traîne ob
it-

Arr. A I 
11.80

Montréal. 

8.20 |>.m.*■ -

Pr’l de
8.4

Montreal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Tone lee convoie à passagère ee rendent dire» 
tement à Montréal, aune changement do chare 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autree traine du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin ee raccordent au C< 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermediaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nui! 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
via Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

4.20 8.00Poudres de Condition d'Alexander
BOPï.ï h 5*011 K le* HOGIVttXh

8T AUTRKS
MEDECINES* CELEBREE

LIRES
A A à 8 heures du 

oteau avec le
POUR LFS

Olxesiz’eiiu'KA.aec♦ à 10
A'iKnt a Ottawa STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-l'atnch 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
•bres dans tout le Canada pourtour 

efficacité, ue se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Jo mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

rotêts,
gâtions, etc.

A
4.30

ommissatres CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
T. ALEXA.NDKR. BT RAILS NEUFS KN ACIER

Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra ot sans que 
lenassagor ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

Les billets et tout antre renseignement per- 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l'heure du 75ème méridien.

D. <J LINSLEY,
Gérant

ion,
s jngeroent

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez v LAPORTE rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington: 
et DAGLISH & FRERE, rue Qnee-«, ouest

LA PltOTÊCTlUN SA A» UiALtttSIER

ISAÏE HlZK1
em ■ 1 an

Saisie, Manufacturier
-—(ET)—

Marchand ds Chaussures
tu GROS ET EN DÉTAIL

A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

Ottawa, 22 août J. B. A RI AL
Peintre Décorateur et Taplsssii

VIENT DE RECEVOIR

De Venle, passagers.
1884.

'w

SPRUCINE.DRIERS
IV Une des meilleures prepa 

rations offertes jusqu^ir 
au public, uour le soulag 
ment immedi

uuement, 
toutes les ma 

Gorge et des Po 
A vendre pari 

50c la bouteille. 
B.E.McGALE, Chiniutiee 

feontnalj

COIN DES RUES
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qhn partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

3Sa.lh.c-q ie» e-fc do l’Eglise 
OTTVWA.

Désire faire savoir à. st a nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai ou’il a acheté et mie 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois eu opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

at et la gu-, 
de la Toux, du Rhumt 

nchite, de VE 
de la Croup e 

aladies -1

4.e d’électeurs..
Bro

I de

“à 25 ettout

DE
PIER

f TOUTE COULEUR.
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 
' lie snr ce qui suit :

personnel de l'établissement est sans 
contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa.et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMA N

Qui lui sera confiée sera exécutée et expo 
diée avec soin sous le plus court délai.
Unr SPECIALITE /Tins les Commandes

meilleurs luaiérimix sont employés
vauslactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
marchands de la acampagne fe- 
d’aller visiter cette MANUFAG 

d’acheter aille

M. ARIAii surveille lui-même 
toutes lus commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

L. A. Oliivar
* . «- AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ubtargknta en et s b
Ottawa, 3 janvier 1XX3

E VALIN & ADAM,
Avocnta et Notaires Publie#.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rne Sparks, 

l’Hotel Russell.

iar U Post . 
8|>éciaJft et t.Vti

Hotel tlu CanadaCLUB HOUSE—Ca, ma petite,fit le commis
saire, je commence à perdre pa
tience. Il ne te convient pas 
sans doute que l’on apprenne de 
quelle façon tu comptes amasser 
ta dot, mais il me déplaît d’être 
traité comme tu le fais depuis 
une heure....Je t’ai ln ta dénon
ciation, regarde maintenant la 
signature.

Jeanne se pencha avidement :
—Ah ! fit-elle, ah !

(A suivre)

J. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Que- 

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.
StiTLes

raient bien 
TC RE avant

Ancien Poele de" P. O’MEARA
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Ni. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Lu pubii voyageur trouvera 

ision de pre- 
nt < ontinuel

20 22 ET 24L_RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Del avantages spéciaux sont offerte aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» mail 

leurs marques de

r ««b S3.0C
t.. ito SI. 0 
aritibiemeuj

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

décorée etP4
toujours à cet hôtel une 
mière clost-e. M. Renaud 
lement et: rapport avec les marchands de 
bois <?l les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes île chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix le plut

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 08 et 60 Rue Murray

16 déc

16 mai 84 NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS. J
J. L. 1 HUM, L. L il. PARM H. COHRIVEAU

Pèlissenes, Fruits, Légumes, Cigares, etc.
Xo. 25lf i Hue Wellington,

OTTAWA

AVOCAT
124 Hue PmClFACE, Hull

45 Bue MURRAY, Ottuwn
Ottawa, 20 nov. 1884

■ ::Pnhlicite VIiik, Ligueurs et Cigaresfl
m

g,
T. P. O’CONNOR, Prop.: -

3. 22 avril tmOttawa, 2 sept 1884

V
K;

I
:.1

I
ü

- - m i» ■ ' lü-jd feâfevi Ü,:

«m terni lu terni mraada21, Faubourg Montmartre, 21

DôpOt : |
ti, Faubourg Uontmartfj, H |

Opère des eures 
MERVEILLEUSES

DES -
Maladies des Rognons y

ET j
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fbfs sur le FOIE, lee 

INTESTINS et les B06N0NS.

meure

Ihmtiaei

e qu’il débarrasse le eyetème des hu- 
viciéos qui produisent des maladies dos 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, lu constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
$S~CECI EST BIEN DÉMONTRÉ^

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI3M” 

fonctionner libre 
organes,

PURIFIANT AUSSI I.E SANG
normale

LA CO
TE
lusEn faisant mont tous

et donnant au système sa vigueur 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés ot, en pou do temps 
RADICALEMENT GUCI 

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chex tous les pharmaciens.

On envoi le remède on poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre ot vousjeoevrei un

REMEDE j INFAILLIBLE 
amum— pour — 

LESIMALADIES DES ROGNONS 
|LESÎAFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
SRUOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Les Médecin* reconnaissent son 

efficacité.
“Le44 Kidney Wert ” est le remède le plu* 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort.”

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
“ Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M Summerlin. Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré des cures, lorsque tous lee antres 

remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet ewt *nr et qui ne nuit jamais à la

il a

oté, dans aucun cas.
2^ Il purifie le sang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humair. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente cher tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARD80N A Cle, Burlington, Vt

VIN a l EXTRAIT de FOIE de
Dû pot oûnôral
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